
1ère - Corrigé d’exercices sur les suites

Exercice 4 de la fiche 2A

Avec la calculatrice, on trouve : a5 ' 6,899
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1. a) Voici une fonction possible :

b) Les vingt premiers termes de la suite (un)

2. Voici une fonction possible ainsi que la liste des vingt premiers termes de (vn).

3. Il semble que la suite (vn) soit géométrique de raison 1
2
.

4. Pour tout entier naturel n : vn+1 = un+1 − 200.

Donc, vn+1 = (0,5un + 100)− 200

= 0,5 un − 100

Or, vn = un − 200, donc un = vn + 200.

Nous avons donc : vn+1 = 0,5 (vn + 200) − 100.

Soit : vn+1 = 0,5vn + 100− 100 et finalement : vn+1 = 0,5vn.

Nous pouvons en conclure que (vn) est une suite géométrique de raison q = 0,5.

5. Par théorème : vn = v0 × qn.

Or, v0 = u0 − 200, donc v0 = 2000 et donc : ∀n ∈ N : vn = 2000× 0,5n.

Sachant que un = vn + 200, nous avons ∀n ∈ N : un = 2000× 0,5n + 200
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1. Nous avons wn = un + vn.

Donc : wn = un + vn, donc wn =
3× 2n − 4n+ 3

2
+

3× 2n + 4n− 3

2
.

Ainsi : wn =
6× 2n

2
et donc : wn = 3× 2n.

Nous avons donc : wn+1 = 3× 2n+1, donc wn+1 = 3× 2n × 2.

Nous en concluons que wn+1 = 2× wn.

La suite (wn) est donc une suite géométrique de raison q = 2.

Enfin w0 = 3× 20, donc w0 = 3.

Il faut supprimer la question sur le sens de variations que nous traiterons plus tard
dans l’année.

2. De même, nous avons : tn = un− vn, donc tn =
3× 2n − 4n+ 3

2
− 3× 2n + 4n− 3

2
.

Ainsi : tn =
−8n+ 6

2
et donc : tn = −4n+ 3.

Nous avons donc : tn+1 = −4(n+ 1) + 3, soit : tn+1 = −4n− 1.

Il s’ensuit que tn+1 − tn = (−4n− 1)− (−4n+ 3).

Nous en concluons que tn+1 − tn = −4.
La suite (tn) est donc une suite arithmétique de raison r = −4.
Enfin t0 = −4× 0 + 3, donc : t0 = 3.
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Appelons un le nombre d’allumettes du nème paquets.
Nous avons u1 = 1 et compte tenu de la consigne, la suite (un) est une suite arithmétique
de raison r = 2.
Si uk est le nombre d’allumettes du dernier paquet, alors u1 + u2 + . . .+ uk = 196, car il
reste 4 allumettes non utilisées sur les 200 allumettes.
Le problème consiste à trouver la valeur de l’entier k.
Nous avons : u1 + (u1 + r) + (u1 + 2r) + . . .+ (u1 + (k − 1)r) = 196.

Soit : k×u1+r(1+2+3+. . .+(k−1)) = 196, ce qui équivaut à : k×1+2× (k − 1)k

2
= 196.

Nous obtenons : k + (k − 1)k = 196, c’est-à-dire : k2 = 196.
k est un entier positif, donc k =

√
196, soit k = 14.

Il y a donc 14 paquets d’allumettes .


